
LE PACTE GERMANO-TURC 
i (SUITE DB LA PftZatlSBE PAGE) » i • 

> Avec ce reartsme oui dist ingue oelier d u Heich. l 'assurance de mon; réeaproque qui caractérisent les rep-s igni f ie un revers diplomatique 
ou* les h o m m e s d « t a t turc, q u i e n t i è r e amitié. » |pocts entre la Turquie e t l'ABe-IPOur la Orande-Bretagne ». L'agen-

— * * " • ' - — - — i g n é » I ce angla ise considère que la conclu-
• • » > « P I I A _ • • _ l ion de c e traité est une conaéquen-

« L A L L E M A G N E . :=«^">u«<de«événementsmi»t«i'*« 

furen' a recela d'.Slaïaali:. o n a,l Le Fuehrer a répondu : 
e n / m . reconnu, à Ankara, l'invulné-i « A l'occasion de la conclus ion 
rabilite de la posi t ion a l l emande ». du pacte qui conf irme 1 amit ié »ui-

L'officieuse t Deutsche Diploma- cère ex i s tant entre nos deux pays. 
t isch-Politische Information » pour- Je m e réjouis d e déclarer, en ré­
suit ponse à l'aimable té légramme de 

Lorsque l'Allemagne fut forcée de. Votre Excellence, qui la s ignature! 
a opposer à la politique britannique ' de ce pacte m e cause é g a l e m e n t la' 
visant à étendre '.a guerre aux B a l - p l u s vive sat isfact ion, 
fcana on comprit fort b en a Ankara ; » J e auis convaincu, tout c o m m e : 
le sens de cette action du Reieh. vous, que nos deux pays entrent; 

s Le scepticisme qui accompagna idans un ère d e conf iance recipro-1 

les diverses visites faites dans lajque que rien ne pourra ébranler, 
capitale de la Turquie par M. Eden. » En vous remerciant pour les 
e n compagnie de généraux bruanni-i s ent iments cordiaux que vous avez 
ques, se Justifiait parfaitement. Ibien voulu m'exprimer. Je vous en-

t L'AUemaene fut rap.dement vie-! voie m o n salut le plus chaleureux. » 
torieuse en Grèce ainsi que l ava i t l D e s té légrammes o n t été éga ler 
prévu l'cril militairement exercé de ment échangés entre M U . Sarad-
la Turquie Polit iquement, la Tur-jjoglou et von Rlbbentrop. 
quie trouva confirmées toutes le*;» a a » . , i BerlH 
aasurances d o n n é e , par le F u h r e r j L a i l C i e i s l i e fraternité déclare 
au Préaident Inonu. au début de ' •—' 
l'action contre les Balkans. De tout H « . - , . . „ . . » î » l l ' A U « r a M n « et la 

découlaient pour la po.uique, < f a r H l € $ t t p O l i r S U l t La conclusion d 

ET LA TURQUIE 
ont consolidé 

leurs anciens liens 
d'amitié » 

déclare-t-on 
i la Wilhelmstrasse 

Berlin 

turque des conséquences bien pré­
cises. Le traite d'amitié g e n n a n o -
'urc. qui v ient d'être conclu, e n est 
:e aigrie extérieur II é l imine surtout 
un danger contre lequel le gouver­
nement turc fut déjà souvent mis 
en garde par ceux qui le critiquent. 

savoir le danger que la Turquie 

sur un terrain 
pacifique 

ara. 19. — Par l'inli 
* "c^'me C ee"f \? '"' le , 'cas~ori"de la de l'agence d'Analolie. M v o n . L t ™ B . « " " ' • e j u " * tm"L^frruV' 
û û e î ^ m o n d V è ne *e r a d e a u x P»pen. ambassadeur d'Allemagne à ' y ° " depuis l'époque de F r é d é r i c l e 
e u e r r e m o n d é e %,*££* i S U » C a a fait, à l ' o c c a s i o n d e l a lOrand . a reçu le baptême du feu 

qui s e produisirent l 'année passée 
en F r a n c e e t aux moi s de mai e t 
juin derniers en Grèce, e n Crète et 
dans les l ies de la m e r Egée. 

D'autre part, le correspondant 
londonien d u « Nya DagUgt Aile-
handa » sou l igne la parcimonie 
avec laquelle la presse anglaise 
commente la s ignature du pacte 
d'amitité germano-turc. Il ajout 

•H 8CTTK DE LA PRBMIBRE PAGE 

LES HOSTILITÉS EN SYRIE LA BATAILLE DANS LA REGION 
™ I DE SOLLOUM 

Un message 
du Général Huntziger 
aux troupes du Levant 

U n navire de guerre f r a n ç a i s ' a 
bombardé des concentrat ions de 
troupes austra l iennes au Sud de 
Saida. 

D a n s les c o m m u n i q u é s mil i taires 
reçus à Vichy, o n soul igne que le 
moral de s troupes françaises en 
Syrie s'est part icul ièrement redressé 
au cours des dernières 34 heures et ; 
que l'esprit combat t i t des troupes Vichy. 20 — Le Général d'armée 

Huntziger, c o m m a n d a n t e n chef 
des forces terrestres, ministre se­
crétaire d'E 

(SUIT! DE LA PREMIÈRE PAO! ) 

est remarquable. 

BEYROUTH BOMBARDÉ 
TROIS FOIS 

Dans la nuit du 17 au 11 Juin. 

EN ROUTE 
POURJA SUISSE 

Un riche butin L mmkt^~^UÊê de k 

de guerre région y sont envoyés pou* 
_ lin 19 - L Agence D N B V f * ™ « • « é j o i i r d e 3 BtOtt 

EraVV"là"'Ou'ê'r'rê:'Vieî,tjapprend de source • ^ P * ' " " ^ ^ 
au Généra l D e n t z le té- ! l'ampleur _de la_ défait 1 britannique u 

19. — La Wilhelmstrasse 
t qui sui t au suje t de le 

conclusion du traité d'amitié entre 
Turquie : 

'un pacte d'amitié 
entre 1 Al lemagne e t la Turquie 

I fournit la preuve que tous les évé-; mo"t'if» u ne" s ignif ie "rien 
nementa e t c h a n g e m e n t s politiques 
de c e s dernières a n n é e s n e sont 

ipas parvenus à rompre les anc iens 
' l iens d'amitié qui ex is ta ient entre 

Ankara. 1». - Par l ' intermédiaire l'A"ern*gne et la Turquie. 
L a m i t i é qui ex i s t e s a n s mterrup-

qu'on ne souffle mot de la Turquie.IBeyrouth a été bombardée à trais . . -. . , _, , . h r i n , , n i n n « uni e te a e i r u u s ore (tentants ae 4 a 14 an 
. l o r s qu'au début des h o s t i l i e » o n ^ p r u e s . L e . d é g â t , sont minimes , ancien c o m m a n d a n t «ujHlneur ™ } ^ J $ i ï £ T £ ™ ™ £ a l l e " "te di"°és surfa Suisse. 
la représenta i t f ièrement « c o m m e s i x c iv i l , ont été tues et cinq bies- par la pensée, vos rudes c o m b a t s . o u captures pai f devart réserve aux 
le premier allié de l'Angleterre ». « , . M d a n s ces lieux qui lui sont famil iers m a n d e , mer aepart. réserve aux 

et d o n t c h a c u n at tes te la grandeur! En outre un n e n e " " " " . .!,„„, 
V A T II PII I1M I I I T I M A T I i M de l'œuvre française. Le pays tout guerre est tombé aux m a - n s des enfant 
Y A - T - I L t U U N U L I I M A I U M | e n t l e r V O U 8 i U i t avec moi. Au len- |Al lemands . Ce butin c o m p i e n d _ e n - apport 

AU GÉNÉRAL DENTZ ? 

En ce Jour, la presse anglaise s'oc­
cupe d'ailleurs moins de ce que si­
gnifie réel lement le pacte germano-
turc, pour traiter davantage ce qu'il 
ne s ignif ie pas. 

« Il peut s ignif ier tout ou rien ». 
écrivent les Journaux anglais , et ils 
s'efforcent de démontrer pour quels 

finalement, doi-

Un événement 
de la plus haute 

importance 
dit-on à Washington 

rapporta et traité 
question de sent imen' 

» Les batailles au cours desqtie 
i—' uTAÏÏVm'i'-ri» ~e: i f T T i f r c O u t - I?" 0 1 Politiques que poursuivent : p r e r n l * r fournisseur d> 
i S e r ? r e é T c o t pour 'a défense é t a b l i s s e m e n t d'un ordre nouveau ^ ^ d < i j à a v a l l t l a 
terent i ç i e « A . _ . , - . . l . i r î î l ! . ' « ' -es efforts que nous fa isons en . .•-»- „„ , , , f u „ .« 

l d t ? ^ V U X q " , l n a r m c m UU1" a a î a s i m r du"'pa"cte"dam"it"ié"ger:iror l e . c h a m p , de batasHe de le 
vent perdrr i a v a n c e mano-turc. la déclarat ion suivante i fuerre mondiale et sa durée a pro-

» Que ITtalie a salue a i » " " « , presse turque voque un sent iment profond de ca-
l r 2 3 C J î E X £ ? 2 £ £ * ? l Ï Ï £ - « L - " « n a t u r e du pacte et l e . manrfer ie entre le* deux va leureu. 
ment ou derniei dlacour» de M u ^ 0 - ! d é c l a r i l [ l o n s remarquable» que le'ae* nationa. s ent imen' . qui ne peut 
hni. ministre d es Affaires é trangères ai m ê m e être troublé par d e . vnalen-

n ^ i . . „ » ; , » « , , » « fa i tes à la *»resse. m'obligent a vouai tendu» passagers . 
i / u e t t t o n d e s e n r u n e n i » exprimer m e . remerc iementa Cea! Le créateur de la Turquie nou-
. ^ _ , „ rt,_~.v ,,,rmanL)- événements conf irment de nouveau;ve l le . l'inoubliable h o m m e d'Etat i sa t ion au se in de l'opinion publique 

„ . L ^ A,Z,?. ' T . , , ^ r , mond'a le ' le» anc iennes relat ions empre intes i et soldat Kemal Ataturk. avait , en i«™«ric»me. que cet é v é n e m e n t a 
* ^ » J | , - * i r * n - t ™ A'nemnirne corn- <»• confi«' ice e t d'amitié qui ont | cons idéra t ion des anc iens l iens suscite é g a l e m e n t d a n s l e . milieux 
S ï n ^ f , r , M ™ > d f ™ " s « pendant d e s s iècles entre !d 'amit ié e t d e s intérêts réciproque». <>e W a s h i n g t o n le plus vif intérêt. 
m e la conséquence n , t ' ' ' _ m

 a e £ nos deux pays et qui n'ont ete a a . ; e t a b H l e . re lat ions entre les deux'L*'* mi l ieux gouvernementaux con-
son ipnes que passagèrement par : p . V s de telle façon que l 'Al lemagne s idèrent que ce pacte revêt une très 
suit* de malentendus relat i fs a u x i r r d e V i n t e t le premier d i e n t et le ? '*nde importance. 
b u s politiques que J ^ u f ^ u > . v e n ^ p r e m i e r foumiasetir de la Turquie. 

guerre mon-
d e . Dardanelles -on' , 1 ! ( n t e s d a n » , ^ ' ^ " ê r e e r e t ^ r s t . b T l ^ V ° une d f ^ ^ ^ ^ c ^ _ „ ^ i ^ e - t 
les annales et l'histoire m i l l t » l r p , p a i x durable i .Auenuutne n « pas seulement 
dea deux pavt. comme des f»«* > N O U V "oiivons situer la siKmlica- a c h e t c e n l n ' r t i u l e d «« mat ières pre-
i m p m v a h l e s de i . fraternité d a r - ; t : 0 ^ 0

d
s

e ^ 7 ^ * 1 2 . le ^ ^ ^ ^ T E S S ? - fJlL^J't) 
mea germano-turque Pareil lement t n u ( i l évén emen t s historiques. . un urgent besoin, tel e s que du 
impérissable e>; le rôle glorieux |» P i i r c e t r a i t < l e R^JCI, a l l emand c h T ° n " \ a u r , l , T , T ' * l a * a m * ' *> 
loué dans la défense des eaux tur- 8 l t l s l q u e l e s puissances qui l u t ; e n t l c o t o n d u '»hac. .etc.. m a i s egalc-
ques par la division navale de la a v e c i m p o u r ré tabl i s sement d'im'ï"**1* W"»»**» "a récoltes , . m o n dif-
Méditerranee. de l'ancienne Marine, o r d r e nouveau base sur la lustice. [icilement. vendables , par exemple 
ne r t erre allemande, qui opérait s'obligent vis-à-vis de la Turquie et l e s fi«u«a. les raisins, les noix, pte , 
.vu< le H.i i Commandement et le du peuple turc, de reconnaître lu i - , Ismer Inonu. le successeur de, Sofia. 19. — Le pacte d a m i u e 
pavillon twr<> conjointement avec d v è n a a n c e de la Turquie qui cons - ; Kemnl Pacha , et l'un de ses pvin- lgermano- 'urc a susci te natureUe-
les marins ot tomans ' t u u c le but d o m i n a n t de sa politi- eipaux col laborateurs par ses bvil- iment parmi l'opinion publique bul-

» Lei - o i n s des grands che l s mi- que e transere l iantes victoires remportée» après la eare un très vif intérêt, e n raison 
lltalre~ de cette erxy.ie e' en tout ' I ls reconna' lsxnt éga lement la guerre mondiale , reprend l 'ancienne d»« relations étroites qu entret ien ' 
oremier lieu, i o n cier Goltz Pacha, position et l'influence de !a Tiir-> tradition et scelle, à un moment des '» Bulgarie avec les Etats contrac-
feldmarechal al lemand et turc, le quie. d e n v a n t de son histoire g lo- ip lus eraves . les rapports amicaux ' a n t s - L a nouve.tr de la conclusion 
renéral Liman von S a n d e i s et rieuse et de sa si tuat ion en tant i ex i s tants par un pacte qui crée " : , . P a c i e so répandu c o m m e une 
1 «mira! Bouchon -on lies a ces que pavs de l iaison entre le Proche- de nouveau des relations nette* e' . traînée de poudre, tard hier soir, 
événements de guerre tau vécut la O i e n t et l'Occident sures entre l es deux grandes na-jP*™ 1 1 , l e £ m i l l « u x pol i t iques de la 

• Turquie, de même m: eu Allema- L ambassadeur exprima ensu i t e i t i ons après que des é l éments é t r a n - ' c , P l , a l < ' b u l K a r * 
e n e on n'a guère oublie le souvenir sa joie du fait que la conclus ion du trers eurent tenté de troubler les Partout, l a convent ion germano-
de chefs militaires turcs tels otie pacte permettrait de poursuivre rapports entre les deux Etats turque a été accueil l ie avec une sa-
Kema'. Ataturk. Lsmet Inonu et En- l 'ancienne fraternité d armes sur La Turquie peut ê tre assurée quei t i s fact ion s incère et c o m m e un suc-
ver Pacha un terrain pacifique. ! 1 A l l emagne n'oubliera jamai s « e x c è s de la polit ique d'entente de* 

» Lorsque la Turouie osmanl ie Le peuple turc a toujours ete a n c i e n n e , amit iés . En outre, la T u r - d e u x pays 
tenta, à l'instar de 1 Allemagne^ d e i i m b u d'un puissant esprit de ) u s - : q m ( . p ^ , é t r e certaine d> pouvoir! l m m i l l e u x bulgares soul ignent 

compter toujours, et principalement s u r t 0 u t le fai- que le nouveau traité 
propagande, qu'il i>articine'd . a n: \ d e s , . . m , o m e n t s . difficiles s u i v a é l imine le dernier indice de trou 

Vichy. 19. — Il n a pu être ob­
tenu conf irmation, au ministère 
français de la Guerre, de la nou­
velle diffuaée par la radio britan­
nique, d'un u l t imatum que le com­
m a n d a n t e n che f des forces britan­
niques dans le Proche-Orient, au­
rait adresse au général Dentz. 

On est ime que cette nouvel le fan 
partie d'une campagne d'intimida­
tion dest inée à paralyser par tous 
les moyens la force de résistance 
des Prança.s . 

New-York. 19 — Le « New-York 
T i m e s » écrit, à propos de la con­
clus ion du pacte d'amitié germano 
turc qui a fait une formidable sen-

Les derniers indices 
de troubles 

dans le Sud-Est 
sont éliminés 

Sofia. 

Le communiqué français 

Berlin. 
avril dernier, e n relatant 

d'adresser au Généra l D e n t z le té- ' 1 '» 'nP i e l"' af lm u e i a n e » n i » u " i v " i œuvrt admirable réalisée par la 
l egramme suivant , des t iné à rar- lP'è» de So l lum c o m m e n c e seule- Croix-Rouge Francaiie que préside 
mée d u Levant : m e n t à se révéler. pour le Nord U. SCRIVE. nous 

« So ldat s du Levant, c'est avec ' Il a été cons ta te jusqu'à. 1 heure a t o n s signale que, sur iinvttation 
une profonde émot ion que votre ] actuel le qu'au m o i n s 150 chars d ' a s - d u Comité Suisse, un certain n o m -

britanniques ont e te détruits bre d'enfants de 4 à 14 ans allaient 
Un pre-

—r bambins 
outre, un riche butin de de ;„ cot,., rut lieu le 23 avril. Ces 

tombé aux m a i n s des enfants doivent — rappelons-le — 
. a des familles de dispa-

d e m a m de la guerre, vous lui ap- i t i e autres de l'artillerie d e c a m p a - rus de sinistrés, de réfugiés ou de 
portez la preuve vivante que son igne et d e s c a n o n s anti -chars . prisonniers Depuis cette date, les 
armée reste gardienne de s o n hon-l Le 17 juin, après un combat départs se succèdent sans interrup-
neur. protectrice de son unité, acharne, des chars d assaut aile- tion. 
Cette armée est fière de vous. D e m a n d s réduisirent au s i lence une Lundi dernier encore, un contm-
tous c ô t é s m e parviennent des de- batterie britannique et pénétrèrent gent de 72 enfants a. après un 
m a n d e s de vos camarades qui vou- ldans la posit ion de cet te batterie, séjour de quelques heures au cen-
draient al ler combattre à vos côtés ! De nombreux c a n o n s y lurent c a p - l ( r e d'accueil de la rue Gustave De -
Contraints in jus tement à cette turcs , Iorv à Liue pris ie train en gare 
lutte, vous écrivez une des premiè- . A 1 • _ . 'de Lille, accompagné d'infirmières 
res pages de fierté qui succéderont | « l ^ S A n g i c U S O n t P & V e de la Croix-Rouget destination de 

° * 'Paris. De là. ils sont dirigés sur la 
Suisse par les soins du Comité 
Suisse. Notons que durant ces trois 
mois de vacances gratuites au grand 
air. les petits colons suivent des 
cours qui leur permettent ainsi de 

Berlin. 19. - L e , secteurs dans ^liq'uleTlTÂassV e0nn*U,av-
! e ^ ™ S ^ d n Î S S é . u ^ u r T 5 e A^oZTnuf vendredi, un nouveau 
l£?iS , » " l S f , , . n t . 1 4 e . f.. £L£ oroupe d'enfants envoyés en Suisse 
f£U?laLïïvi. S P°r le Secours National, a été reçu 

On aperçoit' encore les profondes au Ccntre accueil de Lille (Croix-
unique Officiel / « « ç . t t ^ ^ ^ c W Ï Ï S e . £ n 5 L sol ^'rfZuV'parf,' ^ ^ " ' ^ 

par les c h a r s a n g l a i s qui avancé- ' e AtPart P°ur P n m 

d a n s notre histoire aux pages his­
toriques. La Prance vous devra le' 
respect du monde . Soldats du Le­
vant, tenez bon ! 

» S i g n é i Général Huntz iger > 

cher leur entreprise 
téméraire » 

V i c h y , 19. —• Voici le texte du comm 
relatif aux opérations de Syrie 

B i e n q u e d e v i o l e n t s c o m b a t s a s s o i e n t l i v r e s e n d i f f é r e n t * rent ici en puissantes formations — 
s . c t . u r . , „ n n '« . n r . g i . t r é , . u c o u r . d . . d . r n i . r e . » h . u r . s , l l ^ ï u ^ ^ r f ^ ^ Â ^ - ' 
a u c u n c h a n g e m e n t n o t a b l e d a n s l ' e n s e m b l e de l a s i t u a t i o n . ullerie ant i - tank a l l emande 

D a n s la r é g i o n m o n t a g n . u a . d u L i b a n S u d «t d a n s le S u d T o u t au long des rives d'un 
de la S y r i e , t a n d i s q u e n o . d é t a c h e m e n t , s e s o n t m a i n t e n u s «ur Ç°u r l 1 d e a i 1 i^^h'„±l^lJS^}: , m _ ... loum. s élèvent de nombreuses ctolx 
l e . p o s i t i o n s qu ' i l* a v a i e n t a t t e i n t e * a u c o u r s d e l eur c o n t r e - . e ng- e e g sur les tombes d e soldats an-
o f t e n s i v e r e p o u s s a n t l e . c o n t r e - a t t a q u e s de l ' a d v e r s a i r e , l e* lg la i s tues au cours des engage-
B r i t a n n i q u e , o n t c o n t i n u é a u t o u r d a K i a a o u e l . u r . e f f o r t , « n ments . Parmi eux se trouvent les 
v u e d . p r o g r e s s e r v . r . D a m . . . N o . t r o u p e , o n t r e p o u . . . I . H . ' ^ ' K S t t ' u s ^ T ï e T u e u T Le 

LES SPECTACLES 

Lea Actualités 
Cinématographiques 

de la Semaine 

ae transiormrr m un état moder , „ . . . * , . . . > 
M « t que Kemal Ataturk aopela son C'est d a n s cet esprit demie de d a n s d e s m o m e n t s difficiles 
peuple a ..i résistance contre l « toute propagande, qu il participe. a l d f d - l 'Ai lemscne I K I . H . n e i . «-,rf w«t o n iMriar» iri 

a l n q u e m . ae , B l ,erre rfondi.1,. . c t u e U e m e n t J ^ l'e t a b ^ m e n t d e | ' ' i ^ . ' t é S Ï Ï u Ç ' o ù la presse tur. ^ c r e v e n e ^ e n T r e v ê " u n e ' ^ r - ' 
que croyait, à la suite d e ^ n a l e n t e n - i t . n c e accrue pour la Bulgar ie par-j • é t é a b a t t u 

_ _. Le . actual i té , mondiales que noua 
N o r d - O u e s t de K i a s o u e , u n e a t t a q u e d . l ' i n f a n t . r i . e t d * . c h a m p de bataille est couvert d'ar. i i r e w i » cette semaine U P A . débu-

c h a r a , c a u . a n t à l ' a s s a i l l a n t d e s p a r t e s c o n s i d é r a b l e s Imes et d'uniformes que les Angla is i n u pur quelque , reportage, apoi-
L . n u i t d e r n i è r e , d e * é l é m e n t , h i n d o u , . t g a u l l i . t * . o n t t e n t é ! d u

i
r

t | n t abandonner après leur d é - ^ a ^ E n c ^ n m o n n a t ^ o j j i t j a ^ d e 
d . s ' i n f i l t r e r d a n . la m ê m e r é g i o n . C . m a t i n , l a . c o m b a t * o n t t L e , Angla is ont pavé chère victorieux et bat en fmat« sacra. EJ . 
repr i» . iment leur entreprise téméraire, a 1 ? ^ ' 0 " ? • ' * . ^ " u * * * S T Î S 

S u r la c ô t é , l a f l o t t * a n g l a i s e a r e p a r u d a n * la m â t i n é * d u 'Jec,1,are ,Je c o m m a n d a n t d u n e esca- ,£ ^ t n s aui rimpoTCe la Ipalm*. 
1 t at a b o m b a r d é n o s p o s i t i o n * . ' i ' f f i m i ^ ' ï ï i ^ ^ e î 1 1 8 S S i ' ï » » 5 r î • » vue d M P r o c h » » n « c h « n p i e n n a t . 

a t taques soudaines , nous avons de Beleiqu? de Boxe l a . maUaaurft 
S u r I E u p h r a t e , a u c u n c h a n g e m e n t . porfé la destruct ion d a n s les con- h o m m e « w n t à l entraînement : noue 
P e n d a n t l a j o u r n é e d u 11 j u i n , n o t r e a v i a t i o n a e f f e c t u e d*8 centrat ions de troupes et dans les • voyons Rom y prendra u n * parc 

i b o m b a r d e m e n t s t u r l 'arr iéra d e 1 a d v e r s a i r e format ions blindées. F ina lement , t ré» active A Berlin, le* meilleur* 
I U J U M M I I I » » «ur a r n i r i « s ' " ' * JnOUS avons poursuivi les co lonnes ien»l»men nationaux tr iompl imt ûee 

A u c o u r * d* c e t t e a c t i o n , I M a v i o n * da c h a t * * qui p r o t é g e a i e n t e n n e m i e s jusqu en profond terri- meilleure» r .quette» croates (7-4). 
n o s a v i o n * de b o m b a r d e m e n t s e s o n t e n g a g é s c o n t r e l*« c h a a - toire égypt ien. C'est ainsi que. le ^ jour n t ( M n l e ^ terre. a*n <• 
s e u r s b r i t a n n i q u e * « t o n t a b a t t u u n G l o a t e r - G l a d i a t o r e t p r o b a - 1 8 J u l » n o u * a v o n * encore a t t a q u é ; t r . i t le* vache», fend le bois : le *o r 
, , . _ . - , , , _ j . , . _ i 4 _ „ et détruit une importante c o l o n n e n interprète un des principaux rôles 
D i e m e n i u n D e u x i è m e . d e r e n j o n composée de nombreux i dan» un théâtre bruxellois : telle e«t 

Les b o m b a r d e m e n t * de j o u r , d o n t l ' e f f i c a c i t é a e t * d a n * véhicules . le vie pleine de travail «t d* jo.e 
c h a q u e c a s c o n s t a t é e , s . . o n t p r o l o n g é * l a n u i t p a r d e s v o l . ! » Les A n g l a i s avaient p a r q u é l d u n habitant des Ardenne». 
d* h a r c è l e m e n t P i u s o e c e n t c a m i o n s d a n s un en-1 A u châ teau de Doorn. se aor.t 

- ' • " . . _ . . , . j „ i- . . . . . i» D a c . a _ u _ * o . ^ k dro i t camouf l é a u m o y e n de toiles, déroulée* le» o u e q u a i aolenneUe* d* 
D a n * l a n u i t d u 17 a u 11 , l a R. A. F. a b o m b a r d e B e y r o u t h , j . u n e s . Nous avons mitrai l lé la Ion-Tex-empereur Guil laume n . Les hon-

f a i a a n t q u e l q u e s v i c t i m e * p a r m i la p o p u l a t i o n e t c a u s a n t de» gue co lonne de véhicules au m o y e n néur . militaire» furent rendu» 
d é g â t s m a t é r i e l * i n s i g n i f i a n t s . !de n o s armes de bord et nous avons A rober»al*berg. noua assistons M mo.r.emrnt servit rie tailai a de> iord'-e nouveau amorce 

forces s imilaire- on; commençaient générat ion actuel le 
par la 

i C'est m u r ee motif n u . l » rien*.10""' a « T O «" critiquer l 'attitude de] cê"qti iro"ûvre' ië _voie à une en ten te 
^ ^ d e f a u . ^ u n X f eapabie de P«? " s c Z ' f r a " a ^ e ^ e S c f u ^ ' ! • * » « ! ? * d a n * ^.frue_rreactuelte i d e n t i q u e entre la . Bulgar ie et la 
reaMser le rêve rie la renaissance 'iec™L . a c ^ o r a

J
 v l ? a n t a _ c e q u ? 

B*a*a* n r a . . » . » > r . . . n — . „ _ - - . - - - - — bombardé d' importantes concentra- i . réception par le Puehrer d* M. 
N o t r * D. C . A . e s t e n t r é e en a c t i o n ; un a v i o n b r i t a n n i q u e n o n a d e t r o u p e s q u i M trouvaient Pavelltcn. chef de l'Etat Croate o e 

a proximité . La panique chez les dernier offre au chef de l ' E u t A l>-

journaux a l lemands n'ont jTurquie, tel le q u e l l e fut, d'ailleurs 
£ ? , o n . > . » ^ m , , S Sn î t» déclarations de 1. presse et de la1 « W 1 - *»** qu'i l , s e senta ient e n v i s a g é e depuis l ongtemps a Sofia 
r ^ S T a à v ï , ^ ^ ; « î i i X ^ f ï 2 i a d l ° S 0 1 f n t dominées par l'esprit douloureusement touches par la po-
" r . ^ o n ^ ' p , * , ? ^ , ^ ? r ^ P l e l a m i t i t é réciproque qui ca l -ac te - : 5 1 ! 1 0 ", P 8 ^ ? 1 * « c o m p r é h e n s i b l e 
ancien allie e suivit d un c œ u r vl- ^ - l . t t o n s ge?mano-turques. »! C o p i é e par la prease o t tomane . r r; D A D D C I 

I II est des lors important q u à [ L , t R A l l L L 

Allocution 
brant 1 incomparable campagne vic­
torieuse menée par Kemal P a i h a 
contre les ennemis de la Turquie 
e* nui a b o i t l ' a la création d un 
Etat turc vra .nvnt moderne. 

» L'œuvre rie K- n.il Ataturk qui 
fut non aeulcment un erand capi­
taine -lia.- at' -; un émit'cnt hom-

1O]>,: 

de M. Saradjoglou 

riWleVreiâti"ons"gèrmano^'turq*uM.\!a d°P l é e P*1" l 8 Prease o t tomane 
i II est des lors important q t i a | 
i l'occasion de l'heureuse conclusion ; 
• du pacte, le* plénipotentiaires , d a n s . 
lune déclaration, ont exprimé lei 
souhai t de voir la presse et la radio j 

Ides deux p a v s s e laisser guider au 
Ankara. 19 — A l'occasion de la cours de leurs informat ions , par' 

-Jgnaturt du traité germano-turc, l'esprit de ce pacte d'amitié, 
m e d Etat Inf.uenca profondément M. Saradjog.ou. ministre des Affai-1 II v a iieu d'attribuer une im-

m pub.iqiK a..emande. l i e s e t iangcres . a fait la déclaration i portance plus «rranrie encore à1 

c u v a n t e a la presse : l'échange de note* qui. s e reférantj 
» En s ignant le pacte^ dont Je eea lement a l'heureuse conclus ion 

» En Allem 
i l i * i # U r r a i . 7 ^ î î î ! î ? 7 r ^ ^ ™ 1 ' 1 ' 5 événements mondiaux seculai- qùeren îrTl ' e s deu'x'pavs'et de"créër. 
annexe ' n nmtoèole t Lan' , a n i n - ' r * s n ant J»0 1»1* e t P °PPC»eès l'une au cours d e prochains pourparlers, 
îtorer 'es' re\iTic?•* de n%'<^ e ^ t r e l * V*MTe w o o n t 1 « " » u o e r e c i p r o - i e s bases de ïa réal isat ion d.7 ce l te 
e s deux pava D u « V T>•'• « r de» « " • m t r e * t e * d e t o u t t < m p s " i " " ! c o n v e n t i o n . 

qu* de i» r«e„u,^te^«ft!^»^^^2*~j^£\ l* Turquie a compns 

DES CONSULS 
DES ÉTATS-UNIS 

. . e s t p r é c i s é q u e le n o m b r e d e p r i s o n n i e r * f a i t * r é c e m m e n t Ang la i s fut tel le "qu'ils ne riposté 
a u S u d d e l a S y r i e , a 'é lèv* à 17 of f i c i er» , d o n t un c o l o n e l , e t r ï n l P* 1 * u c u n c o u p d e : ' u * 

! 500 h o m m e s . 
T o u t e * l es i n f o r m a t i o n s d* d é t a i l ' p a r v e n u e s »ur l e s o p é r a 

I t i o n * qui s e d é r o u l e n t d e p u i s 12 j o u r s d a n * I* L e v a n t « t q u i n e 
j peuvent être «ncore publiée*, montrent que dan* un* lutte 

inégale, soutenue dan* des conditions I** plu. difficile*, no* 
! troupe*, malgré les pertes et la fatigue, font pr.uv. an toutes 
; circonstances du plu* bel héroïsme et du plu* pur esprit de 
I sacrifice. 

(«UITE OE LA PREMIERS. PAGE) 

La ligne de cordialité 
. „ , ftn a n n r e p r ' i V 1 " 1 * a e l é p u b l i e Aujourd'hui. l 'Al- |dù traité, fait "part"de a i " d é c i s i o n . I a n r n t j a f t t a t i r i n 
ic'àîte™ « M » * ^ d 0 f»vori*er les relat ions économi- |» -*» p r O i e S i a i l O n 

du Reich 
à Washington 

U GUERRE 
NAVALE 

ET AÉRIENNE 

LE RETOUR 
DES PRISONNIERS 

and de royaux et historique 
] venir» Apre» l'entretien, la Croatie 
i donnera son adhésion au pacte S 
: trole. 
i Lea operateur» dTJ.P.A. noua *ro-
, mènent ensuite aur la» dlvera front» 
de guerre C'est d'abord en Crét». Le 

i film fait sui te aux rue* déjà pre-
I«entées sur le début de la campagne. 
INou* a*»l»tona cette fol» à la prtee 
(de L* Canée. à laquelle participe 
dan* un* large masure l'aviation 
Dan* le port, ee ne sont que des 

on communique : | è P a v « » » n 8la '~*-
Le défi lé d'Halfava d a n s la région! C'est sur le front de Tobrouk que 

frontière d'Egvpte occidentale se n o u « P»«aon» ensuite. Mètre par mè-
trouve fermement entre les mains . H*• . s l " ? r ' p " , , 1 i ! l « _ T ~ „ ~ 
du corps expédit ionnaire ^ ^ f t l J u ^ n S ^ X ^ J ^ ^ 
«n A i q q u e , L ' in formauon du^cor- . a i a , » , prend ae» repae. d reçoit i» 

Le défilé d'Halfaya 
est aux mains 
des Allemands 

Berlin. 19. — D e source autorisée \ 

espondânt mi l i ta ire d u « Daily 
Express » déclarant que ce défi lé est fj ai 
occuiie par les troupes d u général i. A 
Wavell e*t inexacte . 

»1 î ialien Gariba'.dl avec qui 
de la situai 

ullerie. les Stukas. tout e s t e n 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

responsable 
n e se soir jamai.-

» Ils ont parfois i 
pestivcment rer'a; 
et à rencontre ries 
tent ions du Haut 
al lemand 

• partis. nir el les ne se trouveraient pas 
•erorete i - r e m - ' o P P 0 * * ' * , , u n * * , ' » u ' ' r e 

•s évenemen*s' » ° « c e ,*' , t ' '** n»- 1 ' 0 0 * • * • • 
a n s ou des in- n ^ n d e et turque s e sont de nou-
onimandement v e * u l * n < l u 1" m a i n d a n s une atmo-

; sphère nouvel le de sécurité corn­
a i désormais la presse t u r q u e , P ! " , . , 

fait preuve rie lobiec i iv i té qui r.or- » **« e n g a g e m e n t s contractue ls 
respond aux intérêts turcs et è L ' e x i s t a n t s s ignes par les deux pays 
s ituation géographique de la i m- i restent, intacts e t I o n assure que 
quie en tant que -atd'.enne cl't P o - - j c e s engagements ne sont pas en 
phore. un grand pa.s aura ute fait, contradict ion avec le pacte 

d* eordialTte des deux~peuples" 'à i e s éf lort t méritoires de mon â m i . l l e s a appréciées à leur juste vale 
* 7 * * X n t é d e leurs chefs a 7 « a M t - | a l ™n Paper., qui connaît mon n°nj>J»La_m l_es i n t n g u e s et le s_n 
Tenir d'un e i a n d passe commun 

» De ce fait, les relations germs-1 » A v e c joie je s igne ce pacte qui : ' é germano-turc. On fait valoir q 
no-turquet seront à nouveau e a - ^ o n s t i t u e un important document d f ce fait, la Turquie a démontré 
raetensees exté i leuremeni aussi . 'historique d e ' l ' a m i t i e et je consl- l u « J e a compris les in tent ions pa-
par une ligne qui répond au besoin dère d e m o n devoir d e aouligner|Ç^ l c£ués__°«_.l A l l e m a g n e e: que»le 

ma-
paya pour foo tent ion"de ce r a s u i - , 0 " 1 " 8 1 1 0 1 " d e l a Po»i«Que anglo-
[ 4 t I saxonne . 

. A p r è s la conclusion des négo-l . L'Italie sa lue d'autant plus cet 
n a t i o n s , nous avons fait nôtre le1 événement q u e l l e a toujours pour-
désir de M. von Papen de voir les!»""?., * , / î i r l j - l J £ ^ K B

u i e
t i ! 

informations de U presse e t de la « K ^ ? . « S , ^ . P ï r ï , « f . « 
radio de nos nav» Dorter la maroue col laboration » que le D u c e a en-
dè vJZ-^^n^Z?^ rn^ine*;core souligi ié d a n s s o n dernier dis-
de 1 esprit d a m i t i e e t de c o n f i a n c e l c o u r j < l u ^ 0 j u i n e t Q u l c o m m e n c e e 

en IBM. garde encore ma in tenant 
toute sa valeur. 

Wash ington . 19. — L'information 
diffusée par 1' « Associated Press ». 
»elon laquelle M. Wel les aurait dé­
claré devant la conférence de presse 
qu'il rejetterait purement et s im­
plement la note de protestat ion alle­
mande remise mercredi , est une in ­
terprétation personnel le de aon cor­
respondant. Au contraire. M. Wel les 
a déclaré avoir répondu à M. T h o m -

Rome. 18 — Les cercles politiques sen. c h a r g é d'affaires, qu'il pren-
o m a i n s sa luent avec grande sat is - idrait en considérat ion la teneur de 

t fact ion la s ignature du pacte d'ami-1 cette note 

les intentions 
pacifiques 

de l'Allemagne 

| Cet te mesure a eu un effet im-
i médiat . Déjà un cer ta in nombre de 
'mil i taires français , prisonniers de 
! guerre, v i ennent d'en bénéficier 

I l s é ta ient une centa ine environ. 
ihabi tant le Nord et le Pas-de-Calais , 
iqui mardi soir, arrivèrent à Cha-

En outre, un bombardier anglais ions-sur-Marne. -Mercredi, ils prirent '"" 
a é té descendu et la D C A . a dé- ' e t ram pour Tergmer, d'où i ls 
trait un autre appareil e n n e m i Au'lurent d ir iges sur Amiens , centre 

E C H O S 
et CARNET 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 
CALENDRIER — Samedi 51 

1141. — Soleil : Lever à s h. 48 
a 21 h. ss 

(C»i heure» déterminent 
_ ^5„ d'»b»eurei»»»m»nt). 

cours de la journée d'hier et de l a l 0 u cer ta ines formal i tés "do iven l^a în t -Aiban" 1 ' s * ' n , " l u ° u , : 

nuit dernière, un total de 14 avions être remplies. Ce n est qu ensui te 
de combat et de chasse ennemis que l e r a p a t r i e m e n t deviendra d é f i - 1 — ' 
ont é té détruits . Du côte a l lemand, 
il 

journée de .passèrent la nui t à c e centre pour 
•0 heures , s e faire démobil iser le lendemain 

Un message 
de M. Ismet Inonu 

au Fuehrer 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
. . . . . . . . . . . . «UTT» DB LA PRXU1KRK PAQB . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué italien 

nitif. Toute fo i s d a n s 
n » na« ete enregistre de nertes ' I m v r d 1 ' u n **n a P r e s " u " e L 

n a pas ete enregistre ae P « t e R . . q u e l q u M f u t u r s l l b e r e . K n t , n - i v é s à la Caserne S o u h a m . avant de 
:*- Lille. I ls provenaient de divers regagner leurs domici les respectifs . 
c a m p s insta l lés e n Al lemagne . Les heureux de retrouver leurs parents 
uns sont descendus , c o m m e nous et amis . 
l 'avons précisé, à Lille, d'autres a * 
Douai . Leurs camarades retenus a p Q l l r t erminer et dans le but de 
A m i e n s arriveront très probable- ; p . l v ^ n - ^ ^ L e U e t ' d e s a i S s . o n s 
m e n t ce jour. 

action constante »ur ce front. Le* 
pr-.éonnier» et le butin augmentent 
chaque jour. 

Ce* vues prise* au milieu de 1 ac­
tion ont un intérêt tout particulier. 
puiit. u elle* reflètent p»rf»ltement 
le» plisses de la grande bataille qui 
hier encore, se déroulait à Sollourn 

La Commission 
de la Constitution 

est créée 
Elle se réunira le 10 Juillet 
Vichy. 19 — Par décis ion du Ma-

rethal de France, chef de l'Etat, 

L'évacuation 
de Chypre 

est terminée 

Un 
Berlin. 19 — A l'occasion de la 

signature d . pacte d amit ié germa­
no-turc. M Ismet l n o i u a adressé 
au Puehrer le té légramme su ivant . 

c A : occasion de la conclusion du 
pacte qui «celle entre l 'Allemagne 
• t l a Turquie l a m i n e la plus sin­
cère, je m e s ; . m e particulièrement 
heureux de pouvoir adresser à Votrei Stockholm. 1». — On m a n d e de 
E x c e i > : e e lexpress ion de m a pro-, Nicost* à l l x c h a n g e Te legrsph . que 
fonde sa' is fact lon Nos deux pavsjrévacuat ion de la population civile _ . _. 
M nos deux peuples entrent d a h s ' d e Chypre vient de se terminer, menta ire spécia l consacre au pacte 
une ère de confiance reciproque.lQuelques milliers de personnes ont 'd'amitié intervenu entre Berl in et 
avac la ferme volonté de n en Jamais quitté 111e. L'agence anglaise ajoute 'Ankara. l'Agence Reuter déc lare : 
dévier (qu'on v travaille à l 'achèvement desl «Il ne faut pas tenter de se dissi-

revers 
diplomatique 
dit Reuter 

Stockholm. 18. — D s n s un corn-

» Je vous transmets . M le Chan-i dispositifs de défense 

m e t t o n s en n t * ï e * l a s n ^ e o r t £ '^^T^LZ^l c o n s t i t u t i o n 
les in format ions inexac tes qu. cir- 1* commiss ion de U Const i tu t ion 

Outre la précision donnée sur la cillent e n c e m o m e n t joacernant la convoquée ie îu Juinei, pour m e -
si tuat ion des prisonniers né s avant l ibération des prisonniers. C'est tre au po.tit le rapport au ^ o n s e . . 
le 1" janvier 1899. le « R a d i o Jour- a ins i qu'il a été publie par certains National. MM les membres BU 
n a l » ment ionnai t éga lement que les journaux que le retour des prisosV OonaeU National dont les n o m s »ui-

_ r ~ J ̂  ~— m A i - . prisonniers de guerre pères de m e r s é ta i t f ixé a mardi dernier • v e n ; w
: , „ . 

R o m * , 19. — Le Grand Quartier Général communique . aumre en fants , les frères a ines de Depuis ce jour, en gare de Lille, de MM. Jacques B a r d o u x ^ s e n a t e u r 
En Afr ique d u Nord , l ' a v i a t i o n a p o u r s u i v i le b o m b a r d e m e n t quatre e n f a n t s mineurs , l es s o u - n o m b r e u s e s mères et épouses, s ta - membre de l'Institut ; R e n é B n i -

d u r e s t a n t d u t r o u p * . b r i t a n n i q u e * *n r e t r a i t e . L * n e t t o y â t * d u t iens de famil le , n o n encore libérés, d o n n e n t d a n s l'espoir de revoir les " V n r T e l ^ i v e ^ i t é de r . e n D . " 
. - - i » -» -J" j . . _ , i . « - « i . r . * t H.I m a t é r i e l a h a n . seraient rapatr ies incessamment . leurs. Lorsqu arrivent. q u e l q u e s . D l ° > ' d e ' Université de Caen Da-
t e r r a i n e t r a * * * m b l * m * n t d** p r l * o n n i « r * e t d u m a t é r i e l a b a n - C e U e d e c i s i 0 n f u t e l l e a u s s i g p _ m U i t a i r e s i 1 D e r e S t u s l e s assai l lent niel Fourcade. s énateur ; d e Ftays-
d o n n é p a r l ' e n n e m i «n r e t r a i t e , e*t e n c o u r s . Le n o m b r e d e s phquee sur le c h a m p . ;de quest ions Les réponses sont s inet . armateur ; Gi lbert Guide. 
c h a r s e n n e m i s m l * h o r s d e c o m b a t • • m o n t * à e n v i r o n 200. I E n effet, mardi so:r. vers 21 h . ple ines de bonne volonté et d'opti- professeur a la Facul té de Droit de 

«•» . . . t r . a a n n a r a i l a h r i i . n n i i . u i i f u r e n t a b a t t u e e n c o m b a t «rrivaient en gare de Lille un misme. mai s la situation favorable '• Université de Par i s : Hervé de 
S i x a u t r e * a p p a r . i l * b n t a n m q u s s t u r e n t a b a t t u * e n c o m b a t g r o u p e d e m i l f u i r e s b e n e f i c i a l r e s d e c e r t a l n , . n e t t p t t s « l i e d'autres Guebriant . prés ident de l'Union des 

I a é r i e n , d* a o r t e q u * l e* p a r t e s i n f l i g e a s à l ' a v i a t i o n a n g l a i s * p a r d e c e t t e f a V eur . I l s é ta ient 1% de leurs camarades , tout au moins Syndicats Agricoles de s Ootes-du-
. I * . p u i a a a n c e s d . l'Axa d u r a n t l a . q u a t r e d e r n i e r * j o u r s , *e venant de divers camps . Us habi- pour le moment . Les famil les de Nord : J e a n Le Cour Grandmsison . 
l m o n t e n t k 42 a p p a r e i l s «n c* qui c o n c e r n e la b a t a i l l e de S o l l o u r n . ' t e n t tous d a n s le Nord ou le Pas- prisonniers doivent donc attendre députe : J e a n Mistler. députe : 
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T o u t an aUant e t venant le long du 
trottoir, le graud brun s'arrêtait de 
temps à autre d e v a n t une glace d e ma-
gaa in . . et coquettement , rectif iait la 
pos i t ion de ea crava e, o u bien redon­
n a i t un pil avantageux a aa chevelure. . 
bref, of frai t t ous l e . s y m p t ô m e s du 
mons ieur qui a t t e n d u s e dame . 

SouMam c o m m e U venai t , pour la 
d u i e s n e fois peut-être, d e se livrer à 
©at innocent m a n è g e , u n g r a n d brou-
évaha ae fit d u coté d e l a voûte con-
chnaanit aux ate l iers Margaret. . . 

U n f lot de j e u n e , fuies d e fer. ai par 
cet te voûte sur Va rue de la Paix... e n 
«aasans un tapage d'oàseaux évadé* 
drus», volière. 

Six heures et demie • s o n n i i e n t . . 
l'heure normale de sortie d e s ouvriè­
r e s d e la grande m a i s o n d e modes. . . et 
Msrgaret venai t de rendre la liberté 
à presque tout son personnel 

Tout de sui te , le regand scrutateur 
de Legratoire s e s i t posé sur le ba­
tai l lon féminin d es mid ine t te s qui dé­
f i la ient devant lui... et. puisque n o u s 
a v o n s compare c e batail lon à un flot, 
n o u s demeurerons logique e n compa­
r a n t à présent notre grand gai l lard, 
immobile d e v a n t lui. à un phare émer­
g e a n t au-dessus des vagues. 

Les sourc i l s froncés , il parcourait, 
de l'oeil lea dents serrées de toute ce t te 
Jeunesse avec l'évident désir d'y re­
trouver quelqu'un... lorsqu'il se sent i t 
tiré par un pan de son veston. . . 

U tressaill it , et . aba i s sant son re­
gard, il eut ce t te eao lamat ion : 

— Ah ! vous... enfin. . . m a jol ie !... 
J e m e désolai* déjà d e n e p s s vous 
apercevoir parmi vos c o m p a g n e s 

— Ça ne m'étonne pas q u e vous ne 
m'ayez pas remarquée.. . Je suis si pe­
tite, m o n s i e u r Legratoire 

Le fait eat que l' interlocutrice du 
sé ide d e T a n t e Amour é t a i t vra iment 
de la pet i te espèce. . . 

H a u t e d'un mètre q u a r a n t e environ 
c e qui a* l'*n»peohsit «1 d è t r * bien 

proport ionnée n i d'être fort gent i l le , 
avec sa pet i te tète rorsde. Joufflue e t 
s a chevelure noire légèrement crépu 
el le arrivait à peu près à la hauteur 
du coude d e Legratoire 

E t l e r a p p r o c h e m e n t de ces deux 
extrêmes , l'un excessif e n trop, l'autre 
e n moins , é t a i t une chose te l lement 
pittoreatque qu'autour d'eux des rires 
fusa ient de toutes parts. . . s a n s d'ail­
leurs que n i l'un ni l'autre parussent 
s'en formaliser. . 

C e p e n d a n t Lagratolre . tout en d e m e u 
r a n t penche vers s o n interlocutrice . 
c o n t i n u a i t à explorer du regard l a co­
h u e d e s ouvrières, qui se faisait d'ail­
leurs de m o i n s e n m o i n s dense. 

Deux o u trois Jeunes filles franchi­
rent la voûte de 1* maison Margaret.. . 
puis s 'é loignèrent rap idement c o m m e 
toutes cel les qui les avaient précédées. 

Il n'y a plus à présent devant cettel 
voûte que Lagratoire e t s o n interlocu­
trice, qui lui disa i t tout e n le considé­
rant avec une admirat ion non dégui­
sée t 

— C e s t gent i l , monsieur Lagratoire. 
d'être revenu encore une fois m e cher-
oher... 

— Ne vous lavals-Je pas promis, 0 
trésor de m a vie ! s'exclama le grand 
brun avec un lyrisme bruyant. 

— Oh I- Monsieur Lagratoire... n* 

dites pas cela s i haut. . . on va vous en­
tendre. 

— Que m'importe ! Je voudrais que 
toute la terre sût combien Je vous ai­
me... Mademoisel le Guigui t te . 

Les joues de 1 . d é l i c . t e et m i g n o n n e 
poupée sempourprèrent. . 

— C o m m e vous saves .bien parler 
aux f e m m e s I soupira-t-elle e n levant 
l a n g u i s s a m m e n t la tête vers lui. 

D a n s cette ascens ion vers l a nue . son 
regard rencontra l'oeil de Lagratoire... 
e t elle constata que ce t œil n'était pas 
fixé sur elle... ma i s sur l'entrée de la 
m a i s o n Margaret.. . 

— Pourquoi restons-nous ici ? de-
manda-t-e l le alors vivement.. . et. si Je 
m'attarde, je vais m e faire gronder.. . 

— Diable... ne mécontentez pas cet te 
brave m a m a n quand vous ê te s à la 
veille de lui demander quelque chose.. . 
Al lons-nous en. 

Et Lagratoire s 'etant courbe pour 
passer asses famil ièrement son brss 
sous celui de la Jeune fille, l 'entraînait 
du côté de la place de l'Opéra, n o n 
sans avoir Jeté u n e dernier regard vers 
la voûte de la maison de modes. 

— Quelle est cette chose que Je vais 
avoir à demander à ma mère ? de­
m a n d a i t alors Guiguitte . . . 

— Ne l'avez-vous pas deviné, ô rêve 
de m e s nu i t s T... soupira Lagratoire.. . 

Ne aavez-vous pas que, pour al ler sol­
liciter votre main à votre chère ma­
man, Je dois être autorise à m e pré­
senter chez elle... C'est c e t t e autorisa­
tion que vous allez bientôt avoir à lui 
demander.. . 

— Oh l c h o u e t t e i fit g a m i n e m e n t la 
Jeune fille, n e pouvant réprimer l'ex­
pression de sa réelle Joie... 

Et. cur ieusement , e l le ajoutai t : 
— Quand voulez-vous que j'en parle 

à m a m a n ? 
— Bientôt. . . 
— Ce soir, si vous voulez. 
—- Non... non... c e serait un peu trop 

tôt... J'ai encore besoin de m'interroger 
moi-même.. . 

— Vous interroger ? Pourquoi ? s'é­
tonna Guiguit te . 

— Pour savoir si Je dois vra iment 
vous épouser, répondit tranqui l lement 
le grand brun e n g u i g n a n t s a compa­
gne d u coin de l'œil... 

Celle-ci sursauta i t : 

— Comment. . . pour savoir si vous 
devez vraiment m'épouser 1... s'écria-t-
elle... Est-ce que vous ne venez pas de 
m e dire... pour la Je ne sa i s * combien­
t ième » fois... que vous m aimiez ? 

— Et Je vous le répète une et mê­
me deux fois de plus, ô Guigu i t t e : 
je vous aime... je vous aime... 

— Alors... qui vous empêchera i t de 

m'épouser... puisque vous m'aimez ? 
— U n doute : j'ai peur que vous. 

vous ne m aimiez pas... 
. — Est-ce que jacceptera i s de me 
promener ainsi à votre bras, minauda 
Guiguitte. . . si Je vous détes ta i s ou s i 
vous m'étiez indifférent... 

Toujours des formules a côté... se 
désola le grand brun... C o m m e n t vou-
les-vous que Je m e croie s i m é ? Pour­
quoi n e m e dites-vous pas . très s i m ­
plement , mais très carrément : « Os­
car. Je vous aime... » 

— N o n - non... je vous ai répété 
c e n t fois que ça me g è n e de vous dire 
cela... Je ne saurais pas... Croyez-le... 
s a n s que J'ai besoin de le dire... 

— Je ne demandera is pas mieux.. . 
m a i s alors il faudrait consent ir au 
moins à m e donner une preuve d'a­
mour... à laquelle Je pense... et que vous 
pouvez m e donner bien faci lement. 

— U n e preuve d'amour... une preuve 
d'amour... répéta pens ivement Guigui t ­
te la tête baissée de nouveau et toute 
rougissante. . . 

• a A h ! trésor d e m a vie. répartit 
v ivement Lagratoire. ne rougissez pas 
ainsi... Ce que j 'at tends de vous n'a 
rien qui doive vous plonger dan* une 
semblable confusion.. . Ecoutes plutôt.. 

Guigui t te . rassurée, avait encore levé 
le* yeux vers Lagratoire... qui, prenant 

I le ton d e la conf idence , ail déclarait 
alors t 

— Ce que Je va is vous dire doit res­
ter entre nous.. . Vous allez me promet­
tre... m e jurer de n'en parler à per­
sonne, pas m ê m e a votre maman.. . 

— Pourquoi ce la ? s'inquiéta déjà 
Guigu i t t e 

— Parce qu'il s'agit d'un secret qui 
n'est pas le mien. . . 

— O h ! O h ! que de mystère ! E h 
bien !.... c e s t promis, c'est Juré... J e 
vous écoute 

— Il s'agit de votre camarade d'ate­
lier Lise Gauth ier . . 

— A h ! monsieur Lagratoire.... il m* 
sembie que vous vous occupe , beau­
coup de Lise C'est la seconde fois que 
vous m e parler d'elle. La première.. . 
c'était il y a quinze jours. Vous e u e s , 
c o m m e ce so:r. venu m'attendre rue 
de la Paix . Lise est sortie e n m ê m e 
temps que moi... Vous l a v e s regardée 
un long moment . et. p e n d a n t o* 
t e m p s - a . vous ne faisiez plus a t t e n ­
tion à moi. oui.... comme c e aoir d'ail­
leurs Je ss is ma in tenant pourquoi 
vous n e m'aviez pas vue tout à l'heure... 
et pourquoi vous n'étiez pas pressé d e 
vous éloigner et regardies s i at tent ive ­
ment rentrée de l'atelier.. C'est elle q u e 

vous cherchiez... Ah ça !..„ **t-c* «ju*... 

(A tutvrej. 
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